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le cours de l'été, le cultivateur peut ainsi préparer de 25 à 30
âcres; s'il a de quoi vivre en attendant la moisson prochaine, son
avenir est assuré; au bout d'un an il se trouvera plus avancé qu'un
colon établi sur une terre boisée après 10 à 12 ans d'un dur
travail de défrichement.

Près d'un berceau

Il avait nom C!ément, parce que sa mère s'appelait Clémence,
et qu'il était beau comme elle, et elle, douce comme lui. Ceux qui
le voyaient l'enviaient à sa mère.

Il balbutiait les premiers mots ; il essayait les premiers pas.
Ses grands frères l'aimaient tant, ce cher mignon dernier-né 1

Fernand allait jusqu'à lui prêter ses jouets, pour peu qu'ils fussent
à demi fracassés ; et Toto ne pleurait plus quand petit frère dor-

mait paisible dans le berceau.
La maison était joyeuse. Plusieurs amis y venaient, qui n'en

disaient pas de mal en sortant. On y priait tous les jours, on s'y
aimait de bon cœur, on travaillait sans relâche ; ia mère pour ses
trois fils ; le père, dont la lampe brûlait presque tout la nuit.

Le bonheur, en ce monde, ne dure pas.
Un matin, Clément s'éveilla sans sourire ; ses joues duvetées

pâlissaient, et le regard limpide se ternissait de ses yeux si bril-
lants la veille.

Le médecin vint aussitôt. Ces petits êtres ont si grande hâte
de quitter la vie pour remonter au ciel i Il vit l'enfant et hocha la
tête.

On mit le chéri dans son berceau, que protégeait une croix
attachée par un noud de ruban.

-Le sauverons-nous, docteur?
-C'est Dieu qui sauve ! Patience ! Il faut attendre neuf jours.
Quel martyre ! Il fallait des soins minutieux: cette potion

toutes les heures, alternant avec ce looch ; ces friction% deux fois
par jour ; ces révulsifs violents, qui mettaient à nu la pauvre poi-
trine rose... et le dos amaigri où se dessinaient sous la peau rubé-
fiée les os fragiles !...

Quelle misère 1 Personne à la maison ne dormait plus, que les
deux aînés, qui demandaient à la bonne Vierge, à la prière du soir,
de ne pas appeler encore Clément en Paradis.

La mère gardait l'enfant pressé contre son sein, car maintenant
il ne devait plus rester couché : le sang engorgeait les poumons,
il respirait à peine.


